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Conte des îles du Sud 

Le trésor des mers 
n était une fols un Jeune et pauvre 

pêcheur, à l t l e de Raratonga, qui se 
nommai t MatanlVa. 

Né dan* cet te Ue aux paysages de 
rêve e t de mélancolie , il avait un carac
tère un peu renferme, bien que doux, 
e t s o n sort lui paraissait misérable. 

Le» hommes blancs avalent alors dé jà 
fa i t leur apparit ion aux iies. n en voyait 
s a n s cesse arriver d'autres à bord de 
luxueux et splendldes navires, r ichement 
vêtus e t s' ingénlant, d'une façon ou 
d'une autre, k profiter des richesses de 
cea réglons merveilleuses. 

Et puis, lis s'en retournaient de l'autre 
coté de l' immense Pacifique, vers leur 
m o n d e à eux, qui recelait des mervei l 
les extraordinaires. Leurs b a t e a u x 
n'avalent pas besoin de vent pour a v a n 
cer, l ia se servaient du feu pour cela 
e t un panache de fumée brune restait 
derrière ces énormes pirogues, vértta' 
blea c i tés f lottantes. 

Or, Mataniva rêvait de partir comme 
cela , lui aussi. Remarquez qu'il lui eut 
é t é relat ivement facile de trouver quel
que besogne à bord d'un cargo dont le 
capi ta ine consentirait a l'employer mais, 
d a n s l'esprit du Jeune pêcheur, 11 ne 
pouvait m ê m e pas e n être question. Non, 
11 lui fallait les beaux habits des h o m 
m e s blancs, leur bourse si bien garnie. 
E n un mot, il voulait voyager et voir 
le* pays civilisés avec tout le confort 
possible. Sans cela, 11 valait mieux res 
ter à Raratonga. 

Mais,, voila, comment réaliser de tel
les richesses ? Mataniva savait que les 
h o m m e s blancs a t tacha ient une très 
grosse valeur aux perles. Il connaissait 
les principaux bancs d'huîtres de l'Ile 
et des environs, mais les blancs les 
exploitaient tous pour leur compte et, 
s'il allait y faire des recherches, on 
l'accuserait de vol. 

Il y avait toutefois un lagon que per
s o n n e n'avait encore exploré dans ce 
sens et. un beau matin . Mataniva p lon
gea dans ses eaux bleues, emportant un 
sac e t un couteau, n toucha bientôt 
le fond qui é ta i t d'un sable extraordi-
nalrement f in et doux. Autour de lui 
grouillait la vie sous-marine. Il pouvait 
Toir d'énorme* anémones de mer, des 
crabes, de grosses crevettes, des poissons 
argentés ou multicolores, des pieuvres 
fort heureusement de petite taille e t . -
des huîtres perllères accrochées aux 
rocs. Mataniva allait e n détacher quel 
ques-unes quand 'ine main palmée e t 
verte se posa sur son épaule. 

Epouvanté, il se retourna et vi t un 
•tre bizarre, presquent iêrement recou-
Tert d'algues rouges et dont les yeux 
é ta lent d'or pur : 

— N'aie pas peur, dit cet être, Je suis 

Toupah, le maitre de l'océan et Je viens 
t'alder. Que veux-tu donc, Mataniva ? 

— Je cherche des perles, beaucoup de 
perles, répondit le pêcheur. 

Et, en quelques mots, il fit part au 
bon génie de ses projets. 

— Hum... hum... fit Toupah. T u crois 
donc que tu pourras trouver assez de 
perles pour être riche comme cela, d'un 
seul coup ? Mais, mon ami, tu seras 
ftgé et fatigué, quand tu auras réussi 
à amasser cette fortune que tu recher
ches . Tiens, prends cette huître, puis 
cel le-ci . II y a là deux perles magnif i 
ques... non... pas cel le- là, elle est vide. 
Celle-ci , oui. prends-la. Et maintenant , 
veux- tu voir quelques aspects de m o n 
royaume sous-marin ? Cela e n vaut la 
peine . 

Emerveillé. Mataniva suivit Toupah 
qui le conduisit à un rocher dominant 
u n e vaste vallée sous-marine. Le pécheur 

Mots croisés illustrés 
S o l u t i o n d u p r o b l è m e p r é c è d e n t 

aperçut alors un merveil leux palais de 
corail rose qui é ta i t év idemment la 
résidence du maître de l'océan. 

— Et ceci, fit le génie, qu'en penses-
tu 7-

Alors, Mataniva vit une perle énorme, 
ronde comme une boule de billard. Jetant 
mil le reflets dans la pénombre sous -
marine. 

— C'est le Joyau des mers, dit T o u 
pah avec fierté. Elle est là depuis plus 
de mille ans. 

A ce moment, un poisson-scie qui 
passait s e prit de querelle avec un c o n 
gre. Toupah se précipita vers eux pour 
les séparer et les punir, la issant le 
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pêcheur seul devant l ' inestimable tré 
sor. Et le malheureux, fasciné et tenté , 
avança la m a i n pour prendre cet te perle 
et remporter à terre... Clac ! L'huître 
se referma sur la main de Mataniva 
qui poussa un hurlement de douleur e t 
s'agita frénétiquement pour s'arracher 
à cette étreinte effrayante. 

Pe ine perdue. L'huitre tenai t bon e t 
Mataniva comprit qu'il ne se libérerait 
Jamais de lu i -même. 

— Toupah ! crla-t-11. de grâce dél i 
vre-moi ! 

— Jamais ! répondit l e génie qui sur
venait e t qui avait tout compris. Res te 
là pour toujours, toi qui a s voulu c o m 
mettre un vol pour édifier t a richesse. 
Reste là et que la malédict ion de l'océan 
te t ienne compagnie I 

Aujourd'hui. 11 y a à Raratonga u n 
lagon aux eaux agitées de tourbillons 
furieux, dont les pêcheurs s 'écartent 
avec crainte. C'est Mataniva qui est l à -
bas, se débattant toujours, la main ser 
rée par l'énorme huître qui ne le l â c h e 
ra Jamais. 
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Les premiers travaux à l'aiguille 

POUR^ARTIR 
— En route, mes enfants I Etes-vous 

prêtes ? 
— Oui, oui, m a m a n , nous fermons nos 

sacs et te suivons, mai s il fau t appeler 
Madeleine puisqu'elle vient avec nous. 

En effet, Germaine et Alice font une 
courte ha l te pour appeler leur grande 
amie et l'on s'embarque. 

Alice t ient avec la plus grande pré
caut ion un fort Joli sac qui fait s 'exta
sier Madeleine. 

— Comme tu e s é légante pour partir 
en v o y a g e ! Moi qui rêvais d'avoir un 
sac. ce lui - là m e conviendrait à m e r 
veille. 

- C'est m o n œuvre , e t t u peux bien 
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Par quelle nage 
débuter ? 

=> Jeux — 
d'espri t 

CHARADE FANTAISISTE 

Vous mettez-vous dans un mauvais. 
Ne vous en prenez qu'à vous-mêmes ; 
Vous en devenez rouges ou blêmes, 
Mala la raison, vous la savez. 
Il peut être extraordinaire : 
Tel un événement fortuit 
Qui vous amène quelque ennui. 
Dont vraiment vous n'avez que faire. 
Mon chat se promène, la nuit. 
Sur celui de ma malsonnette ; 
Ah ! Je connais sa chansonnette l 
Mais, quand 11 me volt, 11 s'enfuit. 
Vous le trouvez sur un navire. 
Non loin du mât de perroquet ; • 
Il est au-dessus, en effet. 
Est-ce Imprudent de vous le dire 1 

MOTS PALINDROMES 
Je vous félicite vraiment. 
Pour le voyage si charmant, 
Que vous xxxxx, dernièrement. 
A xxxxx. ville d'Algérie. 
Jadis J'en al fait tout autant. 
Mais alors. J'étais un enfant. 
Et J'en al conservé pourtant 
Comme un souvenir de féerie. 
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Première solution 
OCEAN — CAKN — CANE 
NOCE — CONE — ANE 
NOE — OC — AN — NO 

Deuxième solution 
PIC 

PIQUE 
Troisième solution 

M 
S A C 

M A T E R N I T E 
C A N N E L E 

VOUS SAVEZ VENDRE SI 
VOIS SWEZ ANNONCER. 

en faire autant ; dès que nous serons 
instal lées . Je te donnerai toutes l es e x 
plications nécessaires. 

Quelques Jours plus tard, mes petites 
amies, assises à l'ombre des grands ar
bres et munies de 45 cent imètres de 
grosse toile écrue, de 30 cent imètres de 
toile bleu marine et de deux poignées e n 
cuir, s e metta ient à l'ouvrage. 

Alice d i t à Madele ine : 
— Voici le croquis e t les dimensions 

du sac. Coupe d'abord deux morceaux 
pareils pour les côtés. Es mesurent, tu 
le vols, 30 cent imètres de hauteur au 
milieu et 55 cent imètres de largeur. 
Prépare ensuite la bande du fond sur 
10 centimètres de largeur et sur la lon 
gueur d u sac naturel lement , puis la 
bande entourant les cotés. Cel le-ci es t 
fendue au mil ieu pour y coudre la fer
meture éclair. Cette fente doit avoir la 
longueur de ta fermeture. Prépare une 
ganse de grosseur moyenne , recouvre-la 
d'un biais de toile bleue et bâtis- la a u 
tour des côtés du sac, bâtis le fond et 
les côtés, enfin la bande du tour. 

> Fais piquer tout ce la à la machine , 
à moins que t u ne puisses le faire t o i -
même. Je te recommande d'employer du 
Al très solide pour fixer les poignées. 

» Il est préférable de broder l'Initiale 
avant le montage du sac ; cel le-ci est 
simplement brodée au point de feston. 
Procède de m ê m e pour l'application de 
toile bleue fixée par un point de cor
donnet. 

• Travaille bien, Madeleine, et tu 
auras un Joli sac pour ton prochain 
voyage. » 

Si nous ouvrons un traité de n a t a 
tion, nous y verrons abondamment dé 
crits les différents types de nage : ce 
sont principalement la brasse, l o v e r arm 
stroke, le trudgean et le crawl. Ajoutons 
les différentes nages sur le dos. Ces 
différentes nages ne peuvent év idem
m e n t être définies, elles ne peuvent 
qu'être décrites et Illustrées si possible 
de figures schématiques. Nous n'entre
prendrons pas ce travail dans le pré
sent article. Il déborde en effet de la 
tâche que nous nous sommes assignée. 
Celle-ci ne consiste pas à reproduire ici 
ce qui se trouve consigné dans d'excel
lents manuels , mai s à recueillir les c o n 
seils v ivants et vécus de professionnels 
expérimentés . 

Et nous voilà à nouveau à l'école du 
professeur Lassos. Nous lui posons 
immédiatement la question : 

— Quel type de nage le débutant doit -
Il apprendre en premier lieu ? 

— Depuis de nombreuses années , nous 
dit notre interlocuteur, les débutants 
é ta lent orientés vers la brasse, nage 
bien difficile à apprendre parce que 
nage scientifique et m ê m e ant lnaturel -
le. Actuellement, sur de nombreuses 
plages e t dans trop de piscines, les pro
fesseurs qui enseignent l a natat ion se 
servent de la brasse et commettent , à 
mon avis, une grossière erreur. . 

— Quelle nage préconisez-vous, alors ? 
— A mon avis, c'est indubitablement 

par le « crawl » qu'il faut débuter. Con
naissant l'Afrique pour l'avoir parcou-, 
rue dans m a Jeunesse, J'ai e u l'occasion 
de voir nager les nègres qui, eux, nagent 
naturel lement : pas u n seul, parmi eux, 
ne pratique la brasse. Tous n a g e n t dans 
un style apparenté au crawl sc ient i f i 
que. Mon expérience e n matière de 
natat ion m e permet d'affirmer que la 
meilleure manière d'apprendre à nager 
est d'orienter l'élève vers le crawl. Le 
crawl é tant une nage absolument s t y 
lisée, on peut le nager de façon parfaite 
dès les débuts. 

Puisque vous faites appel à m o n expér 
rience. Je vous s ignale Ici la méthode 
que J'emploie e t grâce à laquelle J'ai 
pu, au cours de nombreuses années , 
apprendre à nager 4 des centaines 
d'élèves. 

Alors que, dans la brasse, l 'appren
tissage nécessite de nombreuses leçons, 
ma méthode, que Je voudrais voir pra
tiquer par d'autres, permet aux élèves 
de tenir sur l'eau en u n m i n i m u m de 
cinq leçons de dix minutes , ce qui fait 
e n tout moins d'une heure de leçon. 
J'affirme m ê m e avoir fait nager des 
élèves e n deux leçons, soit v ingt m i 
nutes. 

Cette méthode est basée sur les apt i 
tudes naturelles d u corps humain . Il 
suffit de placer les élèves dans l'eau 
en les t enant par l e menton . O n leur 
fait d'abord exécuter avec les pieds un 
mouvement de pédalage d'autant plus 
facile que, de nos Jours, tout le monde 
sait monter à bicyclette. On fait ensui 
te travailler les bras a l ternat ivement 
en nageant à la manière des chiens 
avec leurs pattes de devant, mouve 
m e n t qui est extrêmement facile à exé 
cuter et qui donne au corps un appui 
constant . 

Par la suite , il faut obliger l'élève 
à sortir les bras de l'eau, exactement 
comme dans le mouvement du crawl. De 
cette façon les élèves f lottent très rapi
dement e t l'apprentissage du crawl de 
vient u n e simple question de pratique 
puisque, à ce moment , 11 suffit d'arri
ver à allonger les Jambes dans l'eau e t 
de corriger la respiration. 

Devenus maîtres dans l'art du crawl, 
les débutants s'initieront ensuite aux 

autres nages qu'il est bon de connaître 
et de pratiquer. 

— Etes-vous d'avis que la présence 
d'un professeur est indispensable ? 

— Je vous réponds comme Je l'ai fai t 
lorsque vous m'avez posé la même ques
tion au sujet de la culture physique : 
Indispensable, non ; utile, presque néces 
saire, oui... et cela pour un motif psy
chologique et un motif technique. P s y 
chologiquement, le professeur est utile, 
s inon le manque de volonté de n o m 
breuses personnes les empêche de va in 
cre les difficultés inhérentes à tout 
début. Techniquement , la nage a ses 
lois, ses règles, son style. Des débutants, 
même courageux, livrés à eux-mêmes , 
risquent de s'habituer à des mouvements 
Incorrects et défectueux dont 11 ne pour
ront se débarrasser que fort difficile
ment , n est donc préférable d'appren
dre d'une façon parfaite, dès le début, 
la nage ou les nages de son choix. 

Comme professeur. Je partage l'avis 
de m o n ami Villepion : 11 faut encoura
ger les fervents de la natat ion à acqué
rir du style. De même qu'il y a une 
façon de bien marcher, de bien courir, 
il y a une façon de bien nager et cela 
s'appelle le « style ». Villepion pourrait 
à Juste titre émettre cette plainte : 
c ...Parmi tant de crawleurs ou de gens 
qui croient nager le crawl, combien peu 
de virtuoses. Parmi tous ces « nageo-
teurs » qui semblent se battre avec 
l'eau, qui se soucie du s ty le ? » 

En quoi consiste le style 7 En une 
parfaite util isation de l'énergie motr i 
ce, en un complet re lâchement des m u s 
cles qui ne travail lent pas. Ajoutez à 
cela une bonne respiration e t un rythme 
adapté à la distance à parcourir. Le 
style, vous le pensez bien, ne peut 
s'acquérir qu'au prix d'un long effort e t 
d'un entraînement assidu ; du reste. 11 
sera personnel, t enant compte de la 
conformation physique de chaque indi
vidu. 

Il faudrait que l'on puisse dire de 
chaque nageur cette parole que le m ê m e 
Villepion nous disait avoir entendu pro
noncer à Los Angeles au sujet du fa
meux Luddy Langer : « Swimming. the 
poetry of m o t i o n . . La natation, poésie 
du mouvement >. 

J.-J. LAMBIN. 

—RÉBUS— 
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P' — houe — R — Ain — moine — 
la — Baye — nœud — cep — erre — pas. 

Pour un moine. l'abbaye ne se perd pas. 

Dessin-Surprise 

CITRI-SEL 
EFFERVESCENTES 

NECROLOGIE 
C O N V O I S F U N È B R E S 

Madame Adolphe BULTEAUX-OLAWE. aon épousa : 
Monsieur Jacques BULTEAUX. aon lus ; 
Madame veuve OLANE. as belle-mére : 
Monsieur et Madame Pernend BTTLTMAUX-BRAAUDAT et leurs **"»-** ; 
Monsieur et Madame Albert BULTEAOX-VANTHDHl et lsurt enfants; 
Monsieur et Madame Léon BULTRAUX-DENAUW et leur» «niants; 
Monsieur et Madame André BULTEAUX-JOMTJf : 
Et toute la famille, 

ont la. douleur de mus faire part du décès de 

Monsieur Adolphe BULTEAUX 
pieusement décédé k Lille, le 27 Juin 1S3S. dans as 4S"« année Us» ruséV 
rallies auront lieu le VENDREDI 20 JUIN, à 9 heures en reçus* Saint 
Joseph, à HEM (Trola-Baudeta). d'où son corps aéra'conduit s u nIBSS 
tlére pour y être Inhumé. 

Assemblée à l'église. 
La famille recevra les condoléances à llaaus de la cérémonie rellsdeusa. 
CET AVIS TIENT LIEU DE FAIRE-PART. MSTl 

Pompes Funèbres Jean VERHAEGHE, rue «te croix, Roubaix. Tél. 37S.2S. (HT! 
n ^ s — ^ — i ^ — s ^ m t ^ s ^ s ^ s ^ t ^ s ^ , ^ ^ ^ 

«- j -uxauui , je„ui t» juin l»*», lu -
neratlli'i de ; 

ROUBAIX 
Mademoiselle Juiia DKLPLANQUE 

A a n. JU. e*uae ùaiiii-jt:an-j»aptt»t«. 
Madame Ju.ie CHALO 

A 9 h., eei-oe bi-tveuempteur. 
lOLKCOi-NL; 

Un. V F. MANSABT-60NNEVILLE 
A d u. 45. egiiae au bacre-cœur. 
M. Alexandre COUPLEUX-DEiCKAMPS 
A if n. «y, cglute uu sacre-cœur. 

HEM 
M'"« Louis VANHAbUROUCK-QUESTIN 
A 9 h., église baint-Joaepn. 

lOLFFLERS 
Monsieur Emile ESPRIT 

A 9 h., eguse de Tournera. 
LOOS-LEZ-L1LLE 

M " Gery SENELAR-HOCHART 
A 13 h. 3u, e&llse Noire-Dame ue Grâce. 

Lb.LH5-NOH.IJ (Belgique) 
Monsieur Georges DKJAEGKER 

A 9 n.. église de Leers-Nord. 
MOISI XOS 

Les personnes qui, par erreur ou 
omission, n auraient pas reçu de lettre 
de faire part de la mort de 

Monsieur Marcel F R E M A U X 
pieusement décédé k Tourcoing, le 
27 Juin 1839. dans aa 1 9 " année, sont 
priées de considérer le présent avis 
comme une invitation à assister aux 
Convoi et Service qui auront Heu le 
vendredi 30 courant, à 8 h. 45, en 
l'église Notre-Dame de Lourdes. 

Assemblée. 138, rue Nationale, à 
8 heures 15. 

De la part de : M. et M™» Désiré 
Prernaux-Theys. ses parents ; M"» An
drée Premsux. M. Roger Canmére. ses 
frère et sœur, et de toute la famille. 

ssjjaM 

M s a a m e Clémeace D U Q U U M I 

epou ie de M. D o a s t F R A K S 
décédée k Wasquehal, le 27 Juin ISS*. 
dans aa 72"» année, lesquels auront 
Heu le vendredi 30 Juin, à • heur**. 
en l'église Saint-Nicolas, risttmhlés à 
l'église à 8 heures 50. 

Le présent avis tient Uen de M i s jSSl 
De la part dee familles — 

DUQUESNE. 

M. A u p u t i B H U L L A E R T 

époux de D " Clésseace R T S 
décédé à Wattrelos. ls 17 Juin 
1939. à l'âge d* 74 ans, l ssui i l 
les auront Heu le vendredi M 
Juin 1939, à 9 heures, en l'église 
Saint-Maclou. 

Assemblée à la maison mor
tuaire. ». rue de la Balllena. A 
Wattrelos. 
L. Debeurme, décors funèbres, W~ 

REMERCIEMENTS 
ET OBITS 

Les familles DETAETE et LIETAER 
remercient les personnes qui ont as 
sisté aux funérailles ds 

Madame Maria DETAETE 

veuve de M. Loais LIETAER 
et vous prient d'assister à l'OBTT qui 
sera célébré le samedi 1« Juillet, k 
8 h. 30. en l'église du Sacré-Cœur. * 
Tourcoing. snejajs 

La douleur cesse A l'ins
tant mime où vous appli
quer un Zino-Pad du D ' 
Schoil sur un cor. La cause 
du cor - pression de la 
chaussure- est ainsi suppri
mée. Et en peu de temps le 
cor disparaît radicalement, 

• O V t C N A V S S I R E S 
NEUVES OU ETROITES 
Les Zino-Pads s'appli

quent aussi sur tous les 
points du pied blessé par 
la chaussure : ampoules, 
écorchures, pour faire ces
ser la douleur et éviter la 
formation de callosités. 
Taille pour cors, oignons, 
durillons, œils-de-perdrix. 

Zinopads 
>7s7/TT/i 

Quand Saladin pique un fard 

VERS LES PLAGES BELGES 
Les plages belges ont repris leur aspect 

estival, et les baigne u n qui. chaque année 
en foules, s'y donnent rendez-vous, ani
ment l'estran de leurs ébats Joyeux. 

Un air de fête régne dans les rues et sur 
les plages ; la saison battra bientôt son plein 
parmi toute la Gamme des distractions : 
casmo, concerta, golf, tennis, courses hip
piques, canotage, promenades en mer et 
excursions maritimes d'un Jour. 

Cea excursions sont organisées à bord da 
luxueux paquebot* de l'Etat belge et per
mettent de visiter Folkestone et Cantar-
burry «sans passeport). 

Le carnet de voyages touristiques crée 
nouvellement favorise le séjour en Belgique. 

Renseignements : Office des Chemina de 
fer belges et Office national du Tourisme 
de Belgique. 14. rue du 4-Septembre, 14. à 
" ts-2*. 22473 

LA GRANDE TOMBOLA 
DE LA PRESSE DU NORD 
I Un portefeuille d'une CA AAA fr. 

valeur de «MMJW 

2. U» portrfeoiU. d W 20.000 h 

valeur de - w . v w w 

3 Un portefeuille d'une J Q Q 0 0 h 

valeur de I v . U V V 

4. Un portefeuille d'une C A Q A fr. 
valeur ém O.VW 

Prix do bilUt : UN FRANC 

ETATS CIVILS 
R O U B A I X . — Haïssant— — 

çolse Lafarge, rus Nationale, le, k . 
née à la clinique maternelle ds la _ 
Dite, avenus Julien-Lagache. 20. — assuma 
Debalsleux. rus dTSspagna, 20, né k la ma
ternité municipale. 20. avenue JuUan-Lagsv-

C O L U B I - MEDanXCS 
H E R C H X U X . 2*. nra « H Pakricanta. Ba. MO 

Jean Ballet, rus i » . i m cour gssssssssj II. 
AU PABRaIN OSNKBXUX. — gslasSIIIH 

pour baptêmes. 122, r w «s la—a», asm. M 
— Francis Deracinola, rus Bdgard-Qnxnst. g. 
— Marie-Thérèse Leurs, ras des FUssune, 
1,S'..né*. * " nsternlU munlotpale. avenue 
Julien-Lagache. 20. — Y ret te WlUaeT, ru* 
des Arts. 88, née k la materais» munletnais. 
avenue Julien-Lagache 20 

F A B R I Q U E * ^ 
MAISON an BAPTÊME : 
as. m e Lsnnoj. Rx Ponds» sa 1SSS, ÔtSSSl 

Jacques Crarnest. rus Salnt-LooM, t né 
rue Daubenton. 219. — Ollbert IHnnsas. rus 
victor-Hugo. 173. — Alfred Dubos». ras I -
Anseele, 130, cour Lambert, 4, née k as ma
ternité municipale, 20. avenu» f i i l l f fiais 
eh». -

Publications d» mariages. — Léon Bul-
court. rattacneur. ru» Jean-Macs, l ia , et Si
mon» Rusquart. soigneuse, rus Tgsn-Mar». 

LES VOYAGES BEAUSIU, «S, ra» du 
Vieil-Abreuvoir, k flTStstg (TH. 343JS). s» 
tlenent k votre entière disposlUon povjr 
vous fournir tous renseignements pouvaM 
aider au bon accomplissement ds vote» dé
part. En voyageant eelon sas directives, vos» 
vous aasursres 1» confort au metUetrr s n a . 

Jean Maurln. Ingénieur des Arts s t Ma
nufactures, rus de U Gare, S0. et Loess Dg» 
tore», s p.. d» Paris (17»), — Ignae» sCIS-
aynsai. houuleur. d'Hamas (P.-ds-c.), et ssn-
rtanne Purmanowaki. bambrocheuse. 20, ra* 
d'Alger. 

Décès. — Julla Chalo. 4» ans. ru» lasaiill 
128, impasse Mlrlbel. 2. — Ernest Levas, sa 
ans. de Salnt-Omer iP.-de-C ). ru» de» Clou
terie» 13, décédé rue du Moulin, 107. 
TEINTURE NETTOYAUS (Usant * • 1S a») 
A. PASSELAIONE. 138. r. isequam. sac «22S 

Stéphanie Oournay, n u r i ' 
ru» de Barbteux. 33. — Mari» I 
Ronse. 78 ans. rue d» Barbleux. 
DewaillT, 82 ans. rue de Cartnam, 
maux, T. — Proeper Van Lssr, U 
Croix, rue Edouard-Vaillant. 21. 

St-JACQUES - ^ S w S * ' 
WASQUEHAL. — Décès. — I 

quesne épouse Prans. 71 ans, ru» sOésksr es. 
WATTRELOS. — NaJssasMSS. — T 1 H L 

chaert. ru» du Caporal Jssm-aVssBasTsa. as. — 
Nadine Oomanne. ru» d» la BcArttllarta, las. 

Publication de mariage. — Coioman Tnék. 
ourdlaseur. rue Condoroct, 11. k sso*asssnTsS 
Eva Dujardln. «osgntus». ru» MlribeL 20. 

Décès. — Augustin Hullaert. Ti sas, ras 

Gérard Beiosaa. ra* 
de la Balllerle, 

LYS. — Naissance 
de Tournera. 

Publication S» mariage. — Arthur 
enktst». chauffeur d'auto, S ats. n 

Thérès». k Roubaix, et Ollbert» _ 
doubleu»». ru» Jules-Ouasdc. ISS, k La*. 

n u s - n i - u m . _ m i s i a n i o * . 
rard Lauwera. ru» ' — ' T I kftnaal. ST. — âart-
gltt . Houset. ru» Eéber. T T ^ 

Pu»neat»*as «g mariages _ 
lier, facteur des poste* k Tdure 
Maxsnso, et Denise LoesMtu*. i 
avenu, des Cottages. — Chktrsss Verisy. s*-
crétalre général d» société k Ut!*, S. rus 
Desmaxlèrea. et Christian* d'staxsav? s -n . 
boulerard d* U République '* ^ " 

Décès. — Arthur Cardon, SI SAS. aasrssi 
champêtre, ru* *-•—T TmsSi 

TOURCOING. — Ks 
ciereq. rue d'Air». 
124. — Nadine VanoTarfatd. 
2*5. — Pranclns Ha Isa*, i 
Prancin* Ooen. ru* L*nu_._ 
kiarie-Prance Dupre*. ru» ds* ! 

LES COTONS A ALEXANDRIE 
(Ciattrre) 

Sakela : Juillet. 11.16 ; novembre, 11.87 ; 
- _ Ashmounl : août. 9.80 : octobre, 8.70 : d*-

dessin. u vous surnra ae noircir, au crayon , „„_,,..» a Tt • n , A ** . . . _ i À n* A , _ . 
ou k 1. plume, les **p*c*« dan . l e s q J s u l ^ i ^ l i r » : ' Â o e ^ b ^ l i ^ U ^ . ^ 

' as trouv» un point noir. mars, 11.70. 

TORRALCO, 1* plus S* OhOgg • 
^ * • * • • « • . — •*•*• »*i|aises, ssktaSR es S » 
bert» Carton, rrinfin nminens» m » est sa 
Latte. SU. 

ALLIANCES. RAQUES DR 
Grand choix k la 

170. ru* d* niliiastuMs."1!» 
cher or et aiaaat, pkkssa < 

Décès. — Marceau Oubli, e t ssm. ras *•) 
l'Epia*. St. — Louis* Dusassa*. I s a . ( 5 
Franklin. 39. — Agbapit» r*-— 
ru» du Vélodrcsn*. ST. 

MOtrs-AtrjL 

Lb.LH5-NOH.IJ

